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RESUME, 

L'amdnagement du Rh6ne ffanq.ais a 6t6 confid -5. la Compagnie 
Nationale du Rh6ne. Son ach~?vement /~ l'aval de Lyon l'a 
ouvert "a la navigation h grand gabarit. Le maintien d'espaces 
naturels et la cr6ation de canaux de ddrivation ont gdn6r~ une 
mosa~que de milieux du plus artificiel au plus sauvage. L'6va- 
cuation des crues et la s6curit6 des ouvrages imposent  un 
entretien minimal de la v6gdtation. Par ailleurs la vallde du 
Rh6ne voit la prolif6ration d'un grand nombre d'especes v6g6- 
tales exotiques, parfois nuisibles au plan 6cologique ou sur 
celui de la sant6. Parmi celles-ci figure l 'ambroisie que l'on 
peut rencontrer sur les berges du Rh6ne, artificielles ou natu- 
relies. Apr~s un rappel des principes de l 'amdnagement  du 
Rh6ne, la pr6sentation proposde examine les condit ions 
d'entretien de la vdgdtation, leur influence sur le cycle de vie 
de l 'ambroisie et les solutions raises en oeuvre pour en limiter 
le d6veloppement. 

SUMMARY 

Developing the Rh6ne and control l ing surrounding vege- 
tation. - The French part of the River Rh6ne is developed by 
the Compagnie Nationale du Rh6ne. Downstream from 
Lyons, it is now navigable to shipping. By maintaining natu- 
ral areas and building side canals, a great variety of environ- 
ments - natural and artificial - have been created. To facili- 
tate run off and to maintain the security of the development, 
the vegetation must be controlled. The Rh6ne valley is also 
subject to the proliferation of a w, ide variety of exotic plant 
species, some of which are harmful to the ecology of the area 
or to the health of the inhabitants, One of these is ragweed, 
which is found by the Rh6ne on both natural and artificial 
banks. After a smwey of the principles guiding the develop- 
ment of the Rh6ne, this article examine how vegetation is kept 
under control, how this affects on the ragweed life cycle, and 
how this weed can be kept under control. 

PRI~SENTATION 
DE LA COMPAGNIE NATIONALE 

DU RHONE (CNR) 

L'am6nagement du Rh6ne entre la fronti6re 
Suisse et la mer a 6t6 d6cid6 par la loi du 27 mai 
1921. Cette loi, due ~ des initiatives r6gionales, 
pr6cise que l'am6nagement du fleuve sera r6alis6 
au triple point de rue de l'utilisation de la puis- 
sance hydraulique, de la navigation, de l'irrigation 
et des autres emplois agricoles. Le fleuve devait 
~tre mis en valeur gr&ce aux b6n6fices ~ tirer de 
l'hydro61ectricit6. 

Confi6s h la Compagnie Nationale du Rh6ne en 
1934, les travaux, entrepris & grande 6chelle ~ la 
fin de la Seconde Guerre Mondiale, sont achev6s 
dans le secteur qui va de Lyon ~t la mer : le dernier 
des douze am6nagements pr6vus, Vaugris, a 6t6 
mis en service en mars 1980. Depuis, le fleuve est 
ouvert ~ la navigation ~ grand gabarit sur toute sa 
longueur (310 km). L'am6nagement 6nerg6tique 
du Rh6ne, en amont de Lyon, a 6t6 poursuivi. 

La Compagnie Nationale du Rh6ne a 6t6 consti- 
tu6e le 27 mai 1933. C'est une Soci6t6 Anonyme 
d'int6r6t g6n6ral. Les actionnaires de la C.N.R. 
sont : 

1. Ing6nieur, Compagnie Nationale du Rh6ne, 2, rue Andr6-Bonin, 
69316 LYON Cedex 04. 
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Fig. 1. - L ' a rn6nagemen t  type 

1. Les collectivit6s et 6tablissements publics de 
la zone rhodanienne, 

2. Les collectivit6s locales de Pile-de-France, 
3. Les collectivit6s et 6tablissements publics de 

l'axe Rhin-Rh6ne, 
4. Les r6gions concern6es par l'axe Rhin-Rh6ne, 
5. l~lectricit6 de France, 

6. La S.N.C.F. 
Chacun de ces coll~ges poss~de un sixi~me du 

capital de la C.N.R. 

PRI~SENTATION 
DE L'AMI~NAGEMENT TYPE 

Comme le mont re  l 'annexe 1, l ' am6nagement  
type r6alis6 par la C.N.R. consiste en la d6rivation 
des eaux & turbiner  vers une usine. 

Le canal de d6rivation est dimensionn6 tr6s lar- 
gernent (il est beaucoup plus large qu'un canal de 
navigation) afin de concentrer  ~t l 'usine hydro- 
61ectrique la chute  moyenne  e×istant naturelle- 

ment  sur le tron~on am6nag6 par  r6duction des 
pentes des lignes d'eau. 

Lorsque le d6bit du Rh6ne est inf6rieur au d6bit 
d'6quipement de l'usine (c'est-ta-dire le d6bit maxi- 
mal turbinable), le barrage de retenue est ferm6 
et ne passe darts le tron9on du Rh6ne court-cir- 
cuit6 que le d6bit r6serv6. Cette si tuation est la 
plus fr6quente (environ 75 % h 80 % du temps). 
Lorsque le d6bit total du Rh6ne est sup6rieur, la 
diff6rence entre celui-ci et le d6bit d '6quipement 
de l'usine est restitu6 au Vieux-Rh6ne. 

La chute, cr66e ~ l'usine, r6sulte de la conjugai- 
son d'un niveau aval bas et d 'un niveau amont  
haut. Ainsi, le canal est toujours en d6blai (il est 
ent i~rement creus6 dans te terrain naturel). Le 
canal d 'amen6e est presque toujours  bord6 de 
digues saul  particularit6s topographiques  ainsi 
que la retenue situ6e ~ l 'amont de la prise d'eau. 

L'annexe 2 montre comment  s'encha~ne les am6- 
nagements. 

Pour  les Lyonnais,  rappelons que l 'am6nage- 
merit de la chute de Pierre-B6nite est l 'application 
la plus proche de Lyon. 
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TYPOLOGIE DES BERGES 

La Compagnie Nationale du Rh6ne gbre donc 
comme nous l'avons vu des milieux tr6s diffdrents. 

Les berges  na ture l les  

I1 s'agit des berges des trongons non amdnag6s. 
Berges des Rh6nes-vifs, du Vieux-Rh6ne ou des 
zones humides annexes (16nes). Ces milieux peu- 
vent ~tre vdg6talis6s par une vdgdtation 6volude 
ou ~tre soumis ~ une dynamique fluviale qui les 
renouvelle. 

Les mi l i eux  artif iciels 

La C.N.R. a cr66 des surfaces en eaux (canaux 
de d6rivation, contre-canaux), donc des berges, 
par d6finition, artificielles. 

L'aspect enest  en revanche plus ou moins natu- 
rel, allant du rev4tement bitumineux aux caissons 
v6gdtalisds type Gabdton. 

Les berges des digues de retenue sont le plus 
souvent protdg6es contre les 6rosions par des 
enrochements .  Ces enrochements  ont, selon 
l'anciennetd des am6nagements, 6td ou non cou- 
verts de terre vdg6tale et plantes. 

Les talus des digues, c6t6 oppos6 ~ la retenue, 
sont constitu6s de graviers et le plus souvent s'y 
d6veloppe une vdgdtation steppique. 

Enfin le contre-canal, terrass6 dans le terrain 
naturel, tend g prendre un aspect naturel. 

85 

v l r  

A.'O,L DZ 
L'VAT~ON 

. _ _ . J  

Vl r  

A~at~41~rr 
( N +  1) 

Fig .  2. - T y p o l o g i e  de s  p a y s a g e s  d e  l a  va l l6e  d u  R h O n e  
cc  : c o n t r e  c a n a l  d e  d r a i n a g e  ; b : b a r r a g e  ; e : 6 c l u s e  ; u : u s i n e  ; 1 : 16he ; 
h : z o n e  h u r n i d e  ; - : d i g u e .  

ENTRETIEN DES BERGES 

Le contr6le de la v6g6tation sur les diverses par- 
ties des ouvrages de la C.N.R. r6sulte principale- 
ment  de la double obligation d'assurer l'6coule- 
ment  des eaux en toutes circonstances,  et de 
garantir la p6rennit6 des ouvrages. 

La v6g6tation expose en effet les ouvrages g de 
multiples dangers : les racines d'arbres vivantes 
sont susceptibles de d6sorganiser les ouvrages en 
profondeur ; les racines mortes peuvent cr6er des 
chemins de circulation d'eau g6n6rateurs de 
, renards ,,, puis de ruptures ; les arbres en bor- 
dures de cours d'eau peuvent en certaines cir- 
constances, s'abattre en arrachant  largement leur 
motte,  en tamant  de ce fait les protections 6ta- 
blies ; les v6g6tations plus modestes ont, fi tout le 
moins, l 'inconv6nient de cacher les ouvrages, de 
rendre moins visibles les d6fauts naissants, donc 
de retarder un  entretien parfois essentiel ; elles 
peuvent 6galement d6truire l'6tanch6it6 d'un rev~- 
tement, le d6coller, voire le d6truire ; les v6g6ta- 
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tions dans le lit des rivi6res/~ ddbits tr6s variables 
peuvent encombrer le lit au point de remonter  les 
lignes d'eau en crue, et d'accroitre les inondations. 

Pour toutes ces raisons, dans un premier temps, 
les exploitants, en accord avec les concepteurs, se 
sont montr6s tr6s s6vhres g l'6gard de toute v6g6- 
tation. 

Une longue observation de ces ouvrages a per- 
mis maintenant  d'en d6terminer plus pr6cis6ment 
les points sensibles, et ceux qui le sont moins. Des 
6tudes sur le compor tement  des v6g6taux, 
appuy6es sur des exp6riences localis6es, ont per- 
mis de se faire une id6e plus juste des risques 
apport6s dans chaque situation, par chaque 
esp~ce, les constatations portant ~ la fois sur des 
esp6ces volontairement implant6es au moment  de 
l '6quipement des ouvrages, ou sur des esp~ces 
qu'on a laiss6 se d6velopper naturellement. 

En sorte que, sans perdre de vue les objectifs qui 
doivent rester premiers, et qui demeurent de notre 
responsabilit6, il est actuel lement possible, en 



86 • E. DOUTRIAUX/  

exploitant les connaissances acquises par  l'6tude 
et l 'exp6rience de se mont re r  beaucoup  plus 
souple et constructif  en matibre de v6g6tation, de 
substituer ~ la notion de ,~ contr61e ,, celle de <, ges- 
tion ,,, de concilier au mieux les pr6occupations 
de tenue des ouvrages avec celles de l'6cologie, le 
but  ~ atteindre 6tant d'int6grer par  un entretien 
appropri6 les ouvrages cr66s dans leur environ- 
nement naturel. 

Cet effort d 'exploitation vient accompagner  
celui qui est men6 depuis plusieurs ann6es dans 
le domaine de la conception des ouvrages, dont la 
taille et la visibilit6 n'ont cess6 de d6croitre, et 
dans le domaine de l 'implantation v6g6tale initiale 
devenue de plus en plus syst6matique et 6tendue. 

Les digues 

Des fiches ~ destination des exploitations fixent 
les consignes ~t appliquer  pour  l 'entretien des 
digues, des retenues et des canaux d'amen6e et sur 
les berges des canaux de fuite. 

L'objectif de l 'entretien est de maitriser la crois- 
sance de la v6g6tation et de la maintenir dans des 
propor t ions  compat ib les  avec les autres  
contraintes d'exploitation, tout en conservant ou 
en redonnant  aux am6nagements de la vall6e du 
Rh6ne un aspect de ,, milieu naturel ,,. 

Les berges naturelles 

Le maintien de la capacit6 du Rh6ne ~ 6vacuer 
les crues est une contrainte technique des plus 
importantes. Elle est inscrite pour  chaque chute 
dans le cahier des charges sp6cial de la C.N.R. 

Cette contrainte  se fait sur tout  sentir sur  les 
Vieux-Rh6ne qui, court-circuit6s par  les canaux 
de d6rivation, ne sont plus courants que lorsque 
le d6bit d '6quipement de l'usine est d6pass6 soit 
60 ~t 90 jours par  an selon les chutes. 

Des ph6nom6nes d'atterrissement en fin de crue, 
lorsque le Vieux-Rh6ne cesse de d6biter, tendent 

combler  le lit. D'autre part, la v6g6tation colo- 
nise les berges ass6ch6es par  la baisse du plan 
d'eau li6e ~t la r6duction du d6bit. 

Sans entretien particulier, on observerait rapi- 
dement  en crue un exhaussement des lignes d'eau 
du fait de la r6duction des sections d'6coulement 
(atterrissements) et de la plus grande rugosit6 des 
berges (d6veloppement de la v6g6tation). 

Les interventions de la C.N.R. consistent donc :  
- d 'une part, ~ emp6cher la conqu6te v6g6tale 

des herges raises ~ sec par la r6duction de d6bit. 
Elles impl iquent  des op6rat ions annuelles de 
d6broussaillages et de tontes. Ces op6rations font 
appel le plus g6n6ralement ~ des moyens m6ca- 
niques. L'emploi de produits phytosanitaires est 

proscrit. Sur les sites oO les associations et natu- 
ralistes ont pu fournir  des informations sur les 
p6riodes les plus favorables ~t la faune et ~t la flore, 
les interventions ont fait l 'objet d 'une program- 
mation qui tient compte de ces 616ments, 

- d 'autre part, ~ draguer  6ventuel lement  les 
atterrissements. Ces op6rations ne sont pas syst6- 
matiques. La lutte contre le d6veloppement de la 
v6g6tation sur ces atterrissements a pour  effet d'en 
favoriser la remise en mouvemen t  naturelle 
l 'occasion des crues. C'est le suivi dans le temps 
de l '6volution des lignes d 'eau en crue qui 
d6clenche les opfrat ions de dragages si une aggra- 
vation des conditions d'6vacuation des crues est 
d6cel6e. 

LES ESPECES INDI~SIRABLES 
PROLIFI~RANTES 

Plusieurs esp~ces v6g6tales exotiques se sont  
acclimat6es aux conditions 6cologiques de la val- 
16e du Rh6ne. Au niveau arbustif, l'6rable negundo 
(Acer negundo) et le robinier faux acacia (Robinia 
pseudoacacia) supplante en de nombreux endroits 
la v6g6tation arbustive rivulaire indigene. 

classer dans la cat6gorie des arbustes pour  la 
taille, la renou6e du Japon (Polygonurn cuspita- 
turn), originaire d'Asie, pr6sente un caract~re par- 
ticuli~rement agressif. Des tiges souterraines lui 
permettent ,  ~ part ir  d 'un foyer naissant, de 
conqu6rir  lat6ralement de grandes surfaces en 
quelques p6riodes de v6g6tation. De plus, elle se 
propage 6galement par  un ensemencement  abon- 
dant de ses graines, dont la capacit6 germinative 
est tr~s forte. Tr~s fr6quente sur les cours d'eau, 
elle colonise 6galement efficacement les remblais 
non v6g6talis6s. Elle forme alors des massifs com- 
pacts, de deux ~t trois m~tres de haut, desquels est 
exclue toute autre forme de v6g6tation, m~me les 
ligneux de petite taille. 

La renou6e du Japon est ind6sirable de par  la 
concurrence qu'elle oppose aux essences rivulaires 
indig~nes, et pour  la banal isa t ion dont  elle 
menace la v6g6tation rivulaire. A 1 heure actuelle, 
aucune 6tude complete n'apporte des r6sultats, en 
vue de d6velopper des m6thodes de lutte efficace. 
L'utilisation d 'herbicide pourra i t  6tre efficace ; 
cependant ,  l 'emploi de subs tances  toxiques au 
bord  de l'eau est trbs dangereux. 

Le buddleja de David (Buddleja davidii) est 6ga- 
lement trbs pr6sent dans la vall6e du Rh6ne et sur 
nos ouvrages notamment.  

Originaire de Chine, le buddleja est abondam- 
ment plant6 dans les jardins, comme plante orne- 
mentale. Cultiv6 au d6part, le buddleja est actuel- 
lement  subspontan6.  Des sols bru ts  et squelet- 
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tiques ~ granulometrie grossiere lui suffisent, et il 
s'installe dans des rocailles et des decombres. Le 
pouvoir de propagat ion du buddleja semble 
important  et on peut observer son implantation 
grande echelle sur des berges ouvertes, peu vege- 
talisees et/~ substrat brut. Son comportement pre- 
sente les caracteristiques d'une plante pionniere. 
MOme si ses inflorescences trbs nectariferes sont 
reputees pour  l 'attrait  qu'elles exercent sur les 
papillons diurnes, cette plante est fi ajouter/~ la 
longue liste des vegetaux indesirables, qui enva- 
hissent les formations vegetales riveraines 
typiques. 

L'amorphe buissonnante (Arnorpha fructiccosa), 
originaire d'Amerique du Nord et introduite au 
XVIII e siecle, est aussi presente en abondance le 
long du Rhene, ainsi que la Jusie sur les contre- 
c a n a u x .  

Enfin l'ambroisie, bien connue des membres de 
I'AFEDA, que nous ne developperons pas davan- 
tage dans cet expose. 

CONDITIONS D'APPARITION 
DE L'AMBROISIE 

ET SOLUTIONS RETENUES 

Depuis que son attention a et6 attirde sur ce pro- 
bleme, la CNR a identifi6 les conditions privile- 
giees d'apparition de l'ambroisie. 

Certaines conditions sont d'origine purement  
humaine. I1 a ete constat6,/a l'occasion de travaux 
de vegdtalisation, consistant  en des apports de 
terre vegetale sur des milieux mineraux, l'appari- 
tion d'ambroisie en forte quantite. C'est l'exemple 
de la r6alisation des protections de berges en cais- 
sons-beton remplis de terre vegetale. Dans ce cas 
de figure, la solution retenue, malgre son cofit, est 
l 'ensemencement immediat  de toutes les surfaces 
qui font l'objet d'une couverture de terre. 

Sur les milieux anciens, dejg colonises par  la 
vegetation, la presence d'ambroisie est plus rare 
et en tout etat de cause les densites en cause sont 
faibles. La consigne de fauche ou de debrous- 
saillage prevoit de realiser ces operations en 
dehors des periodes de nidification (mars g juin). 
La periode la plus souvent retenue est la deuxieme 
quinzaine de juin, quoique des differences exis- 
tent du nord au sud de la vallee, la nature y etant 
plus ou moins precoce. Des fauches plus tardives 

perdraient une large part de leur inter6t compte 
tenu du developpement de la vegetation qui pose- 
rait  des problemes de securite (visibilite des 
ouvrages). Une deuxieme fauche, quand cela est 
necessaire, est pratiquee en aoOt-septembre. Du 
strict point de vue de l'ambroisie, la fauche de juin 
n'est pas semble-t-il suffisante. On a pu constater 
la reprise de celle-ci sur les secteurs o¢'J elle domi- 
nait. 

Par ailleurs, nous avons pu constater que des 
phenom~nes naturels peuvent ~tre egalement 
l 'origine d 'un developpement impor tant  de 
l'ambroisie. Ainsi/~ l'occasion des grandes crues 
du Rhene d'octobre 1993 et de janvier 1994, de 
nombreuse 16nes (bras secondaires du Rhane) qui 
sont dans des conditions hydrologiques courantes 
/~ sec ont ete en eau et ont vu leurs fonds remanier  
au cours de la crue. Apres la crue, ces milieux ont 
a nouveau ere a sec et on a pu constater Fete 1994 
un fort developpement de l'ambroisie. 

Dans un cas comme dans l'autre (milieux natu- 
rels ou artificiels), une solution actuellement ~t 
l'~tude pourrait Otre la gestion pastorale de la vege- 
tation. Sur certains secteurs la CNR, dans le cadre 
d'une these, a lance une etude sur la faisabilite et 
l'interOt ecologique du pfiturage en remplacement 
du t ra i tement  mecanique actuel. I1 n'est pas 
encore possible d 'aff irmer quoi que ce soit sur 
l'intdret de cette methode au point de vue de la 
lutte contre l'ambroisie, la methode etant toute- 
fois prometteuse par ailleurs, notamment  au plan 
6cologique. 

CONCLUSION 

D'une faqon generale pour  toutes les espbces 
exotiques proliferantes, la CNR a pris conscience 
des problemes poses aux plans ecologique et 
medical, et recherche les moyens d 'adapter  ses 
modes operatoires/t ces nouveaux problemes dans 
le respect des objectifs premiers de la CNR, qui 
son t l a  securite des personnes et des biens. Une 
lutte ciblee exclusivement sur l '6radication de 
l 'ambroisie doit n'~tre con~ue que sur une grande 
6chelle. La CNR g~re un domaine tr~s vaste 
(10 000 hectares environ) mais lineaire. I1 est donc 
certain qu'une espece quelle qu'elle soit, eradiquee 
un iquement  sur cet espace, recoloniserait  tres 
rapidement les terrains perdus. 

l l l l l l  
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